
La Chambrenationaledesconseilsengestiondepatrimoine (CNCGP)
vient depublier la premièreédition desonbaromètre,uneétudestatistique
objective qui renseignesurl'état dela professiongrâceauxdonnées
collectéesaucoursdestrois dernièresannées.Lesexplicationsdu président
dela CNCGP,Julien Séraqui.

« Nousvivons l'âged'or desCGP»

Pourquoi avoir créécebaromètre ?

D’abord parcequela CNGCP estle seul organisme à disposer

de chiffres officiels, car les CGP qui adhèrentàla Chambre

doiventobligatoirementfaire auprès de nous une décla-

ration de leur chiffre d'af-

faires afin de souscrire à

uneassurancederesponsa-

bilité civile professionnelle

(RCP) mutualisée entretous

les adhérents.Nous avons

donc pensé exploiter ces

données chiffrées présentes

dansnotreCRM, d’une part,

afin d'avoir une meilleure

connaissancedenos adhé-

rents, maisaussipour mon-

trer à nospartenaires,ainsi

qu'aux fonds d’investisse-
ment, quecela vautla peine

d’investir dansnotre profes-

sion. Il s’agit en outred’in-
diquer aux pouvoirs publics

quenous conseillons lesFrançaiset que notre expertise peut

être prise encompte.

Quellesleçonsgénéralestirez-vous de ce baromètre ?

En premier lieu, nousremarquonsla croissancetrèsforte

du nombre denosadhérents.En 2021, nous comptions 3100

adhérents,contre3 506 en 2022 et4083en 2023.À cette

augmentations’ajoutela croissanceglobale duchiffre d’af-
faires denos adhérents, qui a augmenté de 25 % entre2020

et 2022. Nous pouvons en tirer commeconclusion que

notreprofession est en train de prendredespartsde mar-

ché. Contrairement à cequ'avaientprédit certains commen-

tateurs, nousne sommespasencoredansunelogiquede

concentrationdu marché, maisbiendansune logique de

consolidation. Il y a beaucoupde besoinsdes clients et

nombre decabinets se créent.

lustement, quels typesdecabinets apparaissent

sur le marché ?

Nous constatonscertesla créationde cabinets de taille

importante, cequi estassezinouï, maisl'étude fait surtout état

d’une croissancefulgurantedunombrede CGP.Si, enpropor-

tion, nous accueillons de plus enplus depersonnesmorales,

il est intéressant de voir qu’au long des trois annéessur les-

quelles porte notreétude, la

proportion de cabinetsde

taille modeste,quicomptent

un seul conseilleren leur
sein, n’a pas diminué. Le

chiffre d’affaires moyen ou

médian de laprofession aug-

mente lui aussidemanière

proportionnelle et c’est une

trèsbonne nouvelle.

Quelleest la configuration

de cesnouveaux cabinets?

L’âge moyen desnouveaux

directeurs de cabinets estde

49 ans.Mais globalement,

l'âge moyen des nouveaux

adhérentsest de 45 ans.
Même si nous avons quelques créations de cabinet de per-

sonnes dansla vingtaine, qui montentleur cabinetaprès

leurs études,lesnouveaux cabinets sontenmajorité crééspar

les personnesqui ont déjàunecarrière etsontgénéralement

issus dusecteurbancaire.Il y aaussidespersonnes qui ont

étésalariéesdans descabinets quisautentle paset décident

de créerleur propre cabinet, mais en moindre proportion.

La répartition hommes/femmesest égalementunpoint

d’attention.La parité est globalementrespectéechez les

salariés,alors quel’on constate20 % defemmeschez les

dirigeants, un chiffre qui a doublé depuis une dizaine d’an-
nées. C’est, jepense,unsignede dynamisme de la profession,

qui s’invente tous lesjours. Car si tout le mondenepeutpas

s’improviser CGP, onconstatequec'estun métier quilaisse

beaucoup deplace àuneforme de liberté dansl'exercice au

quotidien. Ainsi, chaque cabinet peutchoisir s'il préfèreêtre

rémunéré enhonoraires ouencommission - en général c’est
un mélange desdeux, oupeut choisir desespécialiser dans

un domaine.On constated’ailleurs que certainschoisissent

de seconcentrersur laprévoyance.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 8-9

SURFACE : 147 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (4789)

JOURNALISTE : Anne Portmann

1 juin 2024 - N°347



Quelsélémentsvoudriez-vous creuserpour

lesprochaines éditions?

Lors desprochaines éditions dubaromètre, nousaffinerons

l'enquête sur l’origine descabinets. Il s’agira égalementde

recueillir davantage d’éléments sur le mode de fonction-

nement descabinets.Avec quelsoutils deservice d’analyse
des fondstravaillent-ils? Ou avecquelsagrégateurs?Au

regardde la répartition duchiffre d’affaires des cabinets,

onconstateque60 % provient de l’assurance, le resteétant

générépar desactivités de CIF, pour 20 % et desactivités

diverses.Nous voudrions entrerdavantage dans le détail.

Quellesconclusions tirez-vous dubaromètre

pourcequi estdela formation initiale ?

Il existe aujourd’hui plus de 70 masters 2engestion patri-

moniale, contre une poignée il y a seulement 20 ans.Et les

besoinsen recrutementsont très importants. On constate

d’ailleurs unphénomènede bascule d'emploidepuis les

banques,qui licencient, vers les cabinets de CGP, qui

recrutent.L’un des autres avantagesdes cabinetsde CGP

c'est qu’il y en a toujours unprès de chez soi. Le maillage

territorial est très important,c’est aussi unaspect intéres-

sant pour lesjeunes.

Enparlantde maillage territorial qu’avez-vous constaté

concernantla répartition géographique ?

Le taux de croissanced’adhérents et dechiffre d’affaires
estplus importantdans les régions. Je pense enparticulier

à l’Aquitaine, qui en 2023 estpasséedevant la région Alpes-

Provence, mais aussi à la Normandie, qui a progressé de

50%, ouencoreà la région Centre.

Une autrepartie de l'étude concerne l'interprofessionnalité.

Avec quellesprofessions lesinteractions sont lesplus

nombreuses?

Le partenairenaturel du CGP est sansconteste l’ex-
pert-comptable, aveclequel les interactionssont trèsnom-

breuses. L'expert-comptable s’occupede l’entreprise et tout

naturellement, le CGP va s’occuperde la personne dudiri-

geant. Entre les professions, les interactionsexistent sous

plusieursformes, maisc’est avec les experts-comptables

que cessynergiessontle plus souvent formalisées. Il yabien

sûr aussi dessociétésadhoc qui seforment entrelesdeux

professions.LesCGP interviennent notammentsur lesques-

tions de retraite, lorsqu’il est question du choix du PER par

exempleet les experts-comptables sontcontents depouvoir

s’appuyersur l’expertise duCGP.

Laprofessionva-t-elle encoresedévelopper ?

Je le crois. Lorsque l’on regarde lesencoursmédianset

moyensparclient, la fourchette oscille de70000 à 100000 €
parclient. La professionva continuer àsedévelopper auprès

d’une clientèle qui nepeutpasaccéderà desbanquesprivées,

maisqui exigenéanmoins un certain niveau deservices,ce

que l'on appelle une clientèle patrimoniale. Jepensequ’il ya

encorebeaucoupdepartsdemarché à aller chercheret que

nous n’en sommesqu’au débutde lacroissancedesCGP.Avec

le recul, dansquelquesannées,onconstatera certainement

que nousvivons une période d’âge d’or pour la profession.

En 2022, l’encours total pour l’ensemble denosadhérents

atteignait93 Mds€. Nous auronsbientôtles chiffres pour
2023, maisje suisquasimentcertain que nousavonsdépassé

les 100 Mdse.

La réglementation de la professionn’a donc pasfreiné
sa croissance?

Non, je crois que même si le poids de la réglementation est

devenuimportant, elle acontribué à sécurisertout le monde :

lesclients, qui sontrassurés; et lesCGPeux-mêmes,protégés

desclients indélicats. Au lieu de freiner le marché, je crois

que l’introduction de ces règlesl'ontstabilisé,car cetterégle-

mentation a étésuffisamment intelligente pourprendreen

compte tous lesaspectsde laprofession.

Anne Portmann

Réf:www.cncgp.fr/actualites/presse/
lancement-du-premier-barometre-cncgp-de-la-profession
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